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RÉSUMÉ 

Les  résultats  de  l'étude  des  pollens,  des  spores  de  ptéridophytes  et  de 
champignons  de  niveaux  organiques de deux  terrasses  fluviatiles  du  Cameroun 
septentrional  sont  présentés.  Toutes  deux  appuyées  contre  le  cordon, la première 
terrasse  se  trouve dans le May0 Ranéo près  de  Petté ; l'autre, dans le May0 
Mangafé près  de  Djaoudé.  L'intérêt  de  ces  mayos  est  d'avoir  le  même  bassin 
versant : le  piedmont  des  Monts  Mandara.  Ceci  est  d'ailleurs  bien  indiqué  par la 
présence dans les  palynoflores de quelques  taxa  originaires  de  ces  zones  (p.e. 
Actirziopteris radiafa). Des  datations 14C effectuées  sur  des  graines  provenant de 
l'un des niveaux  de  chacune de ces  terrasses  confirment  l'origine  récente de ces 
dépôts. 
Mots clés : pollen,  spores,  ptéridophytes,  champignons,  terrasses  fluviatiles, 
Cameroun  septentrional. 

ABSTRACT 

The  results  of  pollen,  spores and mycoflora  analyses  of  enriched  organic 
horizons of two fluvial  terraces  from  Northern  Cameroon  are  presented.  The first 
site  is  located  in  the Ranéo mayo  (river)  near  Petté,  and  the  other  in  the  Mangafé 
near  Djaoudé.  The  interest  of  these  mayos is  that  they  have  the  same  catchment 
area : the  piedmont of the  Mandara  Mounts.  In  the  floristic  composition some  taxa 
(e.g. Actiniopteris radiata) point  to  the  contribution of  this  origin in deposits.  Two 
14C datations  yielded  by  seeds  drawn  out  from  one  horizon of each  site  confirmed 
the  very  recent  fabric of these  deposits. 
Keywords : pollen,  spores,  pteridophytes,  fûngii,  river  terraces,  Northern 
Cameroon. 
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Les stklimmts fluviatiles sont certes  &tudi& en pollenanalyse ( F a e  
Iversen 1964 ; Jarzen & Elsik 1986). Cependant, les possibiliths de 
percslation reconnues aux spores et aux pollms rendent le pollenanalyste 
r&icent pour traiter des nivawr dms ufp emironnemmt sableux (Traverse 
1988). Nhmoins,  la elifficul&& de trouver en Afrique soudmo-s&&me des 
sites favorables h I'malyse pollinique  comparables h ceux  existant dms les 
zones tempérks nous a port& i expBrimmter ces s&ment.s. 

enrichis en matikes organiques, interwl6s dans les niveaux  sableux de 
terrasses rkcmtes des rivikres  (mayos) Etan& et hhngafé au nord de Tv.9kroua 
au Cameroun septentrional Fig.  1). Ces rivi&res  ont le mGme bassîn  versant 
constitu6 par les Monts h d a r a  et leur p i h m t .  Les formations v&&les 
traversées sont des formes d&adk des savanes arbustives soudmo- 
sakkliennes (Letouzey 1985) avec me pluviosité  d'environ 900 à 750 mm 
vers Mora. Ces zones, en particulier  les  plaines  inondables entre Whndara et , 

Logone,  sont aduellen~ent envahies par la culture du mil. Les coupes  &tudi& 
sont situ&s tout de suite au nord des villages de Pett6 et. de Djaoudé Fig. 1). 

Les résultats pr&sent&s eoncemmt des horizons  sableux i sablo-limoneux, . 

Les deux sections ont spkialemmt btt! pr+ar&s (nettoyees sur 0,30 
d'kaissseur environ)  pour l'échantillomage (Pl. 1, photos. A & B ; Fig. 2 
3) et tous les holrizons organiques preilevés et prd-parhs selon  une  technique 
palginologique stmdard (traitement par HCl, OH%, élimination des gains de 
quartz les plus gros par dbntation, skparation par liqueur danse, 2 3 " z  
puis H9j concentré). 

1. Pett.6 
Dans le $ iagame sporopollinique (Fi%. 4) les variations des 

pourcentages des taxa sont  gén6ralemmt  faibles sauf celles des Poacae qui 
augmentent vers le haut. La diminueion de 10% emiron de l'ensemble des 
arbres (A.P. = arboreal  pollen) depuis la base  est  aussi un &ment qui 
pourrait a r e  considéré. 

Si les diff6rences de pourcentages entre les  niveaux pour la  majorit6  des 
taxa, hors ceux préc&emQnt cites, sont i n s ~ s m t e s ;  il est n&mnoins 
possible de remarquer  une  variation  qualitative des compositions  polliniques. 
Plusieurs genres, tels par exemple : Capitnnya, Jatrophn, Hibiscus, 
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n'apparaissent que  dans  les  niveaux  supérieurs  du  diagramme ; alors que 
d'autres (Albizia, Bombm.. .) sont  limités à la partie inférieure. 

La mycoflore  (Fig. 5 ,  Pl. 2 & 3) est abondante et variée. Du point de vue 
quantitatif, les  éléments  les  plus  marquants  sont, Pteroconium spp., 
Chaetomium sp., Puccinia,  Phragmidium, et Uronyces (rouilles), Ustilago 
sp., les amérospores, Cuwularia sp., le groupe Thecaphora-Sorosporiiurn- 
Tuburcinia et, secondairement, Endophragnziu spp, 

A la base  du  diagramme Pteroconium, Chaetomium et Gilmaniella 
dominent ; puis ils sont  remplacés par l'augmentation  de Chaetonzium et des 
amérospores. Enfin, dans la partie supérieure, à partir du  niveau 3, les 
charbons (Thecaphora,  Sorosporium,  Tuburcinia) parasites des  herbacées 
mais plus particulièrement  des  Poaceae et des  rouilles  dominent ; 
Pteroconium est encore  important,  mais en  compagnie  de Ustilago, 
llSlzecaplzor-a grp. et de  plusieurs  espèces  de Endophragmia. 

2. Djaoudé 
Dans  le diagramme  de ce gisement  (Fig. 6) les  variations  des  fréquences 

relatives  des  principaux taxons ne sont pas plus  significatives que 
précédemment. Il faut toutefois  noter  que se manifeste le sésame  dans la 
partie supérieure. Le fort pourcentage  de  A.P.  (arboreal  pollen) à la base 
provient  de  l'abondance  de Clerodendron, genre  dont  les  espèces  sont  souvent 
lianescentes. 

INTERPRI~TATION, DISCUSSION 
La présence  de Vernonia perrottetii dans  des  assemblages  de Petté et de 

Actiniopteris  radiata par exemple  dans  les  spectres  des  deux  sections  montre 
bien  l'importance  de  l'apport  fluviatile dans leur composition. En effet, cette 
fougère soudanienne  des  anfractuosités  rocheuses se trouve près de  Méri, au 
pied  des  Monts  Mandara, à la limite  septentrionale  de son aire (Letouzey 
1985). 

Dans le diagramme  mycofloristique  de la section  de  Petté, le 
développement  des copropldes qui  culminent  dans la partie médiane puis leur 
disparition dans le haut alors  que  les  "charbons" et les  "rouilles"  augmentent, 
indiquent  une  nette  variation  des apports, c'est-à-dire le remplacement  d'un 
matériel issu du pacage par celui  provenant  d'une  culture odet du stockage de 
céréale. 

D'un autre côté,  en  même  temps que cette  modification  des apports 
fungiques, se produit,  comme  on  l'a  indiqué  dans  les  deux  diagrammes 
polliniques, un changement  de  la  composition  floristique  qualitative  vers  une 
plus nette  expression  des  éléments  anthropiques (Annona.. .) au détriment  de 
ceux du  couvert  arboré. 
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L'interlprh~on d'un ensemble de faits aussi  peu consistants serait 
certainement p rha tu rk .  Tout au plus suggkre-t-il une variation de la zone 
de drainage. 

La datation 14C (AïVIS) &&u& sur des gaines extraites du  niveau 2 de 
Djaoudh @TC 1889) et du niveau 6 de P&h W C  1890) dome des dates 
actuelless, soit 1953-1960 et 1980-1992 respeefivemeflt.  Une m n b h a t i o n  
par  percdation du  mathriel caqologique est diEdement acceptable mgme si 

on conduit & admettre un taux de stidimmtatiosl 6lev6 et par ailleurs que ces 
terrasses sont form&s "by eut md fil1 by meandering channels" (Clayton 
1977, 156). Et l'on peut supposer que ces  terrasses sont construites dms des 
p6riodes humides avec un haut t ivau de crue, p6riodes auxquelles succdmt . 
des p&odes plus s&ches durant lesque~les  le lit  r&l se rktrhcit, seulement 
approvisiom6 par les pluies d'altitude ; alternance observb pour les d6cades 
1958-60 (Nicholson 1978). 

Ces s+umces pollmanalytiqua  pr6smtmt certes des ~ C Q ~ V & H I ~ S  : elles 
sont courtes,  concernent une brhve fraction de temps et elles sont difficiles & 
relier les  unes aux autres. Cependant avec le support de datations fiables elles 
sont loin de devoir a r e  nYig&s. Lors d'une &de mvironnemmhle elles 
apportent des 6lhmts utiles pour la comprhhension des processus  d'6rosion 
et m tout cas elles permettent d'kablir des relations entre ces processus, la 
vt$g&xtion et les variations  climatiques. 

elle pouvait &re suspe&be a p ~ o ~  pour le mathriel palpologique. Aussi est- 
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Figure 1. Carte géographique. 
Cameroun  septentrional et localisation  des  sites. 



Figure 2. Schkma liehologique de la coupe de P&t&. 

12.1.1 Sable fin cn lils gris claies, stratification 
entrecroisée et intercalations  argileuses 

+- Sable fin stratifik 
12.1.5 Argile feuillede grise 

Sable fin, stratifications  appxentcs 

12.1.7 Argile  feuillct& 

55 

60 

n-l 
Y 1  

150 

12.1.9 Argile  fcuillciée,  grise 

12.1.10 Sable  fin, beige,  stratification  enmecrois& 
soulignk par  dcs  lits p l u  grossiers 

12.1.1 1 Sablc grossier, s~atification cntrccroisee 

12.1.12 Sable 116s t h ,  limoneux beige, fiches rouilles 
d'hydromorphie 
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Figure 3. Schéma  lithologique  de  la coupe de  Djaoudé. 

I I I 

Sable  fin . .  

65 
13.1.4 Sable  fin  avec poches d'argile 

13.1.2 Limon  feuilleté gris 

Sable jaune moycn,  stratification  entrecroisée 
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Figure 5. Diagramme  de la mymflore de Petté. Les indications d&helle sont 
les  mêmes que  pour la figure 6 .  
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Figure 6 .  D i a g a m e  sporepollinique de Djaoud8. Les indications sont les 
mêmes que pour la figure 6 .  - 
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Planche 1. Fis. A. Vues  du site et section  de la terrasse de Petté 
Fig. B. Vues  du site et section  de la terrasse de Djaoudé. Dans les 
deux vues des  sites le cordon  dunaire perilacustre apparaît à 
l'arriere-plan. 

141 



Méddus, Mallb, Marliac, Mathieu 

Planche 2. (X 840). 1 Tilletia ; 2 Pteroconium ; 3 Phragmospore 
4 Thecaphora ; 5 Ascospore ; 6 Endophragmia ; 7 C u d a r i a ;  
8 Chaetomium ; 9 Ustilago ; 10 Gilrnaniella ; 11 Gelasinospora; 
12 Phragmospore 2 ; 13 Dreschlera ; 14 Didynella ; 15 Uromyces ; 
16 Rouille (Rust) ; 17 Didposphaeria. 

142 



Pollenanalyses et mycoflore  de  dépôts  récents  de  terrasses  fluviatiles 

Planche 3 

Species A 

@ 20-40p 2 ou 3 cellules jaune, paroi lisse 
d 

ou légèrement  granuleuse mince 

Phragmospora 1 

@ 23-28 )L 4 cellules,  paroi  brun rouge à 
petites  granules ou échinules  hyalines flexibles 

Amerospora 1 

42 -100~  Spore marron (rouge), sans cloison, à grosses 

$3 14-24 )L Spore jaune clair, échinules longues fines hyalines 

Amerospora 3 

Q pore 

14-40 p. Spore marron  sans cloison, paroi lisse, cicatrice 

Amerospora 4 

10-26 )L Spore  sans  cloison à paroi lisse jaune, pore (?) 

1 sillon  quelquefois  renflé au centre 
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